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PRIX COAL 2024 - SE TRANSFORMER

ANNONCE DES LAURÉATES
RENDEZ-VOUS LE 20 NOVEMBRE 2024 À

SANS RÉSERVE, LE NOUVEAU RENDEZ-VOUS DE LA CRÉATION 
ENGAGÉE POUR L’ÉCOLOGIE. 

Initiative de référence pour la promotion de la création engagée pour l’écologie, le Prix COAL 2024 
a été décerné à Yan Tomaszewski pour son projet Sequana. Le prix spécial du jury a été attribué 
au collectif C.A.R (Cellule d’Action Rituelle) pour son projet Un Cycle.  Pour le 2eme fois, deux 
mentions spéciales ont également été décernées : la mention Centre WallonieBruxelles/Paris en 
partenariat avec le Centre Wallonie-Bruxelles/Paris à MITR collective pour son projet MITR (Made 
in the River) et la mention Ateliers Médicis à Carla Gueye pour son projet Corps Immergés. Le Prix 
COAL étudiant 2024 a été décerné à Antoine Behaghel pour son projet Devenir Photosynthétique.

Les Prix seront décernés le 20 novembre 2024, à l’occasion de la deuxième édition de SANS 
RÉSERVE, le nouveau rendez-vous de l’art et de l’écologie lancé par COAL au Musée de la Chasse 
et de la Nature à Paris. Avec un programme de rencontres ; performances ; ateliers ; expériences 
somatiques ; célébration ; expositions ; parade joyeuse.

À l’heure où le seul registre du savoir ne suffit plus à motiver l’action, le Prix COAL 2024 Se 
Transformer appelle à la transformation du dedans, celle des sens, celle du soin, celle de soi avec 
les autres et les autres qu’humains. Un appel à voir dans la culture le terreau de notre relation à 
la nature et, par-là même, notre plus bel atout pour mettre en œuvre un changement radical et 
soutenable.

CARLA GUEYE
MENTION ATELIERS MÉDICIS

MITR COLLECTIVE
MENTION CENTRE WALLONIE 
BRUXELLES/ PARIS

YAN TOMASZEWSKI 
Lauréat Prix COAL 2024

C.A.R (CELLULE D’ACTION RITUELLE)
PRIX SPÉCIAL DU JURY

ANTOINE BEHAGHEL
Lauréat Prix COAL ÉTUDIANT
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PRIX COAL 2024  
 SE TRANSFORMER

Quinze ans après sa création, le Prix COAL revient à ses fondements pour révéler les 
pouvoirs de l’art, non seulement d’alerter et de dénoncer mais aussi de réparer et de relier 
par des gestes d’attention et de partage face à la crise écologique globale. À l’heure où 
le seul registre du savoir ne suffit plus à motiver l’action, le Prix COAL 2024 appelle à la 
transformation du dedans, celle des sens, celle du soin, celle de soi avec les autres. 
Les artistes lauréat.e.s du Prix COAL 2024 et du Prix COAL étudiant déploient 
des pratiques artistiques transformatrices et réparatrices, individuellement ou en 
groupe ; des démarches de reconnexion à la fois somatiques, sensorielles, spirituelles ; 
des savoir-faire de la main et de la terre ; souvent dans des lieux de culture atypiques et 
non institutionnels véritables laboratoires à ciel ouvert, des terrains où expérimenter des 
écotopies concrètes et réalistes pour mieux vivre ensemble. 

Tout se transforme dit l’adage : la chrysalide en papillon, le carbone en 
pétrole, l’énergie solaire en matière organique, la graine en plante, la 
matière morte en humus, l’hiver en printemps. Tout se transforme pour que 
tout demeure. Pourtant, en s’inventant « comme maîtres et possesseurs », 
l’espèce humaine s’est attelée à cette transformation jusqu’à en déformer 
les principes. Elle a rompu les cycles naturels et entaillé le tissu du vivant 
au rythme d’une hyper-transformation inscrite indéfiniment dans les strates 
géologiques. Aujourd’hui, les conséquences de ces dérèglements nous 
incitent à une autre transformation, cette fois non plus en dehors de nous 
mais au dedans, au plus près de nos manières d’agir et d’habiter, de vivre 
et de penser, pour faire la paix avec la Terre. 

Dans cette quête, l’artiste apparaît une fois de plus en éclaireur.se de ces transformations 
pacifiques, lui qui donne une forme à la matière et une matérialité aux formes, lui qui 
ne se conforme pas mais informe et transforme avec égard. Des pratiques artistiques 
transformatrices existent et émergent de toute part comme des essaims. Issues 
de processus collectifs et participatifs mais vécues dans l’intime et en situation, elles 
insufflent des changements inséparablement individuels et communs, avec les autres 
que soi et les autres qu’humains, en faisant confiance au potentiel de l’expérience 
dans toutes ses dimensions. Transdisciplinaires par nature, elles mettent en interaction 
et réinventent des usages sans âge ni frontière, qu’elles soient artisanales, culinaires, 
jardinières, rituelles, spirituelles, poétiques, oniriques, somatiques, festives, militantes, 
performatives, subversives ou bien juridiques, organisationnelles, relationnelles, 
administratives, logistiques…

Par leurs démarches exploratoires, ces pratiques embrassent l’incertitude radicale 
d’un monde en mutation pour mieux se démarquer des dogmes énoncés par un 
solutionnisme volontiers technocratique. Elles invitent à des connaissances situées plutôt 
qu’à des savoirs experts, et accompagnent par l’expérience des capacités évolutives plus 
qu’elles n’imposent des modifications de conduites. Elles transforment au sens littéral, 
en créant des formes appropriables par d’autres pour redonner à chacun.e l’envie et le 
pouvoir d’agir.

En cultivant la résistance et la résilience face à la Grande Transformation du monde, les 
artistes ne sont pas seulement acteurs du changement, ils nous donnent le pouvoir de 
l’incarner et de répondre ainsi à l’appel de Gandhi : « Sois le changement que tu veux 
voir dans le monde ».



PRÉSENTATION DES ARTISTES ET DES PROJETS LAURÉAT.E.S

YAN TOMASZEWSKI
LAURÉAT DU PRIX COAL 2024
POUR SON PROJET SEQUANA

Yan Tomaszewski est lauréat du Prix COAL 2024 pour le projet multidisciplinaire 
Sequana qu’il développe depuis 2020. A travers celui-ci, il propose un renouveau 
des imaginaires de la Seine en réactivant la mémoire d’un autre rapport possible 
au fleuve basé sur le dialogue, l’empathie, le soin et le protocole de don et contre-
don. Partant des milliers d’ex-voto jadis offerts à Sequana, la déesse guérisseuse 
de la Seine, il engage un projet global et au long cours basé sur la création de 
processus multiples : sculptures pour purifier le fleuve et mesurer ses polluants ; 
gestes d’offrande et rituels néopaiëns ; cocréation d’un collectif de Gardien.ne.s de 
la Seine autour de l’attribution d’une personnalité juridique au fleuve, participation 
à des mouvements activistes luttant contre un giga projet destructeur en bord du 
fleuve, collaborations scientifiques, et réalisation in fine d’un film.

Il y a deux mille ans était vénérée Sequana, la déesse guérisseuse de la Seine. Des 
milliers d’ex-voto en pierre, en métal et en bois, représentant les parties du corps en 
souffrance - mains, pieds, cœurs, poumons… ont été retrouvés dans l’ancien sanctuaire 
qui lui était dévolu à sa source en Côte-d’Or. Un mythologue, avec qui collabore l’artiste, 
a également mis en évidence, de façon statistique, l’association entre des figures locales 
de saints sauroctones (figure du saint domptant ou tuant un monstre surgi des eaux) 
avec les zones inondables le long de la Seine. Ces saints, en charge de maîtriser le cours 
d’eau, serpent maléfique, méandreux et indomptable, apparaissent ainsi comme une 
incarnation métaphorique de toutes les artificialisations ayant permis de « canaliser » le 
cours du fleuve, au sens propre comme au sens figuré, pour le transformer in fine en une 
autoroute fluviale, adaptée à la circulation des hommes et des marchandises.

Pour dépasser cette vision utilitariste, l’artiste et cinéaste Yan Tomaszewski tente de 
réactiver des sagesses oubliées en puisant dans des formes, des gestes et des manières 
d’être réparatrices et empathiques. S’inspirant des ex-voto retrouvés - myriade de 
fragments de corps témoignant d’un corps social riche d’un autre rapport au fleuve basé 
sur le soin-, il produit et active des sculptures guérisseuses qui régénèrent d’anciens 
gestes d’offrande, de sacrifice et de dialogue avec la rivière. Ces sculptures en bois sont 
brûlées et transformées en charbon actif, une matière ultra-absorbante utilisée pour la 
purification de l’eau. Puis, emmaillotées dans les linceuls, ces sculptures sont immergées 
lors de processions contribuant symboliquement, mais aussi concrètement, à la 
purification de l’eau. Ainsi gorgées de polluants et d’impuretés, ces sculptures « martyres 
» sont analysées pour révéler ce que leur matière a pu absorber. Outre les polluants 
biologiques particulièrement recherchés dans le cadre de la démarche utilitariste des 
JO, de nombreux polluants chimiques ont été trouvés, révélant l’impact de dangerosité 
insidieuse sur le long terme, pour la santé des éco-systèmes fluviaux.	

Yan Tomaszewski  
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Le projet Sequana donne par ailleurs lieu à un travail de terrain au long cours auprès 
de différentes communautés établissant chacune à leur manière un lien spécifique et 
symboliquement transformateur avec la Seine. L’artiste collabore notamment avec 
des cercles néopaïens qui animent des rituels de reliance spirituelle au fleuve par un 
ensemble de gestes de célébrations, de soins et d’offrandes. 

Ses travaux se nourrissent également d’un autre terrain de transformation profonde de 
nos représentations : celui des mutations juridiques et politiques relevant des droits 
de la nature. Dans le sillage des combats des peuples autochtones ayant abouti à 
l’attribution de personnalités juridiques à des fleuves (en Nouvelle Zélande et en 
Colombie notamment), il cofondent en 2021, avec la juriste Marine Calmet, le collectif 
citoyen des Gardien·ne·s de la Seine (laseineencommun.org). Le collectif milite ainsi 
pour une refondation d’une organisation humaine compatible avec le respect des 
écosystèmes présents dans le bassin versant du fleuve, et la protection des droits de tous 
les êtres, humains et non humains, face aux conséquences du dérèglement climatique 
et l’extinction de la biodiversité.

Yan Tomaszewski a travaillé auprès des Soulèvements de la Terre Ile-de-France sur 
les représentations, mythes et symboles liés à la Seine pour alimenter la mobilisation 
sociale grandissante s’opposant au projet Green Dock, un méga entrepôt logistique 
qui doit être construit en bord de Seine, en face de la zone Natura 2000 de la pointe de 
l’Île-Saint-Denis. 

Yan Tomaszewski (France/Pologne)
Yan Tomaszewski, né en 1984 à Seclin (Hauts-de-France), est un artiste et réalisateur Franco-Polonais.  
yantomaszewski.com

Son travail touche à des sujets aussi variés que la vie des pierres, le néopaganisme, la chirurgie esthétique, l’astrochimie ou 
la psychanalyse. Le corps hybridé est le dénominateur commun de ses projets. Les formes qu’il produit s’inscrivent dans un 
processus documentaire qui conjugue enquête de terrain, travail en atelier, écriture et tournages. Ses sculptures ont souvent 
une double destination : celle d’être installées dans un espace d’exposition ou activées par la performance ou le film. Formé 
aux Beaux-Arts de Paris et au Studio national des arts contemporains du Fresnoy, ses oeuvres ont été montrées au IDFA 
Amsterdam, FIFA Montréal, FID Marseille, au Centre Pompidou à Paris, au MAC VAL à Vitry-sur-Seine, aux Ateliers Médicis, 
au musée Carnavalet ou encore au MAK Center for Art and Architecture à Los Angeles.

© Yan Tomaszewski © Fernanda Tafner



C.Δ.R (CELLULE D’ACTION RITUELLE)
LAURÉAT DU PRIX COAL MENTION SPÉCIALE DU JURY 2024
POUR SON PROJET UN CYCLE

Collectif et cellule de recherche formé en janvier 2019 par -h- et le Laboratoire 
d’Imagination Insurrectionnelle à la ZAD de Notre-Dame-des-Landes, C.Δ.R étudie 
la question du rituel et des enjeux qui lui sont liés dans la construction d’un ter-
ritoire et d’une communauté. En travaillant étroitement avec les habitant·e·s de la 
ZAD et en s’attachant à élaborer des pratiques répondant à leurs besoins de faire 
commun, le projet vise notamment à élaborer une forme de transmission de ces 
expériences pour nourrir d’autres possibles, d’autres tangibles, en d’autres lieux.

“Le sacré n’est pas cette grande chose devant laquelle se prosterner, mais ce qui déter-
mine nos valeurs, ce que l’on est prêt·e à défendre” Starhawk. 

Les artistes activistes Isa Frémeaux, Jay Jordan, Nathalie Gélard et Thibaud Guich-
ard sont tombé·es amoureux·ses du bocage de Notre-Dame-des-Landes où ils et elles 
vivent, parce qu’ils et elles l’ont défendu contre un projet controversé et jugé climati-
cide : la construction d’un aéroport international sur 1650 hectares de terres arables et 
de zones humides.

La lutte contre l’aéroport de Notre-Dame-des-Landes aura duré plus de quarante ans et 
mobilisé des dizaines de milliers de personnes sur la ZAD. Commencée dans les années 
1970, lorsque les paysan·nes ont refusé d’être exproprié·e·s de leurs fermes, elle s’est 
clôt en 2018 avec l’abandon complet du projet d’aéroport par l’État. Durant ces années, 
convaincue que pour défendre un territoire, il faut l’habiter, une communauté de plus de 
350 personnes y a vécu dans un hameau résistant et y a élaboré un véritable laboratoire 
des communs, en symbiose avec le bocage.

Depuis 2019, le collectif C.Δ.R, conçoit des rituels collectifs comme outils de guérison 
pour cette communauté polytraumatisée qui continue de vivre aujourd’hui légalement 
sur ces terres et d’y poursuivre un projet collectif d’habiter autrement. Ils et elles souhai-
tent mettre en œuvre sept rituels venant marquer le passage des saisons, ainsi que des 
temps forts et récits propres à ce territoire. Les rituels y sont perçus comme d’anciennes 
bio-technologies qui tiennent ensemble et accompagnent toutes formes de transforma-
tion, des “contenants d’intention” qui aident des communautés à traverser le change-
ment, des gestes qui lient malgré les tempêtes. Isabelle Stengers nous rappelle qu’il 
n’y a pas de communs sans “commoning”, c’est à dire que les communs sont le fruit de 
pratiques, et qu’en leur coeur se situent des coutumes qu’il faut créer et déployer, dans 
une culture qui les a quasiment éradiquées.

Expressions originales des rapports humains, outils politiques comme outils de soins, 
fondés sur la liberté et la spontanéité, les rituels qu’expérimente la C.Δ.R. prennent 
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racine et se confondent dans le jeu, formant un espace de projection et d’invention 
pour la communitas - en opposition à la societas. Pour cela, la C.Δ.R.. lancera un appel 
à participation, ainsi que des invitations à des penseur·euses ami·es, dont la plupart sont 
familier·es de la ZAD : Emilie Hache, Isabelle Stengers, Isabelle Cambourakis, Benedikte 
Zitouni, ou encore Philippe Descola. Lors du Solstice d’hiver, un événement de part-
age et de transmission réunira habitant·e·s de Notre-Dame-des-Landes, activistes de 
différentes luttes et territoires, personnes tentant d’habiter des autrements, et penseur 
et penseuses, pour expérimenter et partager la puissance transformatrice des rituels.

La C.Δ.R (France)
Collectif créé en 2019. Vit et travaille à Notre Dame des Landes.
labo.zone - h-artlab.com

La C. Δ.R réunit le Laboratoire d’Imagination Insurrectionnelle et le collectif -h-. Le premier, créé par Isa Frémeaux et Jay 
Jordan, est célèbre pour ses actions entre art et activisme tel que la désobéissance de masse à vélo pendant la COP15, le 
recrutement d’une armée de clowns rebelles au Royaume Unis, la construction d’un phare illégal à la place d’une tour de 
contrôle d’aéroport, ou encore le lancement d’une régate de radeaux rebelles pour bloquer une centrale à charbon. Ils 
réunissent des artistes et activistes pour co-concevoir et déployer des formes créatives d’action directe, qui se veulent aussi 
joyeuses que politiquement efficaces. Le second collectif réunit Nathalie Gélard et Thibaud Guichard et s’intéresse aux 
savoirs, tant dans leur histoire que dans leur pratique, ainsi qu’aux éléments qui racontent le monde à travers une variété 
de médiums comme l’installation ou l’édition.

Le Laboratoire d’Imagination Insurrectionnelle et le collectif -h- sont régulièrement invités à intervenir dans des institutions 
culturelles de premier plan telle que : Centre National de la Danse (Pantin), FAI-AR (Marseille), Le Citron Jaune (Port 
Saint Louis du Rhône), Berliner Festspiele (Berlin), Kaai Theater (Bruxelles), Arts Admin (London), Tate Modern (London), 
Kampnagel Summer Festival (Hamburg)... 

Réunion inaugurale de la C·Δ·R 
© Alessandro Pignocchi



CARLA GUEYE
LAURÉATE DE LA MENTION ATELIERS MÉDICIS
POUR LE PROJET CORPS IMMERGÉS

Les démarches de réparations et de soins collectives sont bien souvent portées par 
des femmes, et c’est à leur rôle et leur courage que rend hommage Carla Gueye 
avec son projet Corps Immergés. Celui-ci prendra place au sein des mangroves de 
la petite côte du Sénégal, région où l’ostréiculture artisanale, activité économique 
prédominante, compte 90% de femmes pour main-d’œuvre. Ouvrant des possibles 
sur l’usage de matières naturelles dans la création, Carla Gueye crée un ensemble 
de sculptures, basées sur la réactivation de savoir-faire délaissé de l’ostréiculture 
artisanale, qui permet d’observer les formes libres créées par la naissance des 
huîtres selon les courants et le milieu dans lequel les pièces se trouveront.

Derrière le bourg de pêche de Joal-Fadiouth dans la région naturelle du Sine-Saloum 
à 120 km au sud de Dakar, les eaux salées bénéficient d’un écosystème de mangroves 
exceptionnel qui regorgent d’huîtres. L’activité ostréicole ancestrale au Sénégal a joué 
un rôle économique et social essentiel dans le développement des communautés 
locales, majoritairement portées par des femmes dans des conditions souvent difficiles. 
Transmettant leurs connaissances et savoir-faire traditionnels de génération en génération, 
elles ont également contribué par le maintien d’une pêche traditionnelle à la préservation 
des mangroves. Or aujourd’hui, partout dans le monde, les mangroves disparaissent à 
une vitesse alarmante. D’après la FAO, l’Afrique a perdu près de 500 000 hectares de ses 
mangroves au cours des vingt-cinq dernières années. Et le Sénégal compte parmi les 
pays les plus touchés du continent avec près de 40 % de ses superficies perdues depuis 
les années 1970. C’est dans ce contexte que Carla Gueye souhaite aller à la rencontre de 
ces femmes afin d’explorer les rapports qui se jouent entre ces corps féminins immergées 
dans l’eau des mangroves, et les espaces naturels qui les entourent.

L’artiste réalisera des sculptures à l’aide de la technique traditionnelle du chaulage qui 
se transformeront au grès des manipulations des ostréiculturices et de l’agrégation des 
naissains de jeunes huitres à leur surface. Dans ce processus d’appropriation  des objets 
humains par la nature, Corps Immergés interroge plus largement la manière dont nos 
interactions avec l’environnement peuvent nous changer et nous façonner. 

Carla Gueye (France)
Carla Gueye, née en 1997 à à Saint-Michel. Elle vit et travaille à Paris
@carlaconfess

Artiste pluridisciplinaire basée à Paris, Carla Gueye est diplômée de l’École Nationale Supérieure d’art de Cergy en 2022. 
Son travail, qui explore l’intime tout en interrogeant le métissage, résonne avec une histoire familiale plurielle enrichie de 
trois sphères culturelles (Afrique, Asie, Europe). Membre du collectif afro-féministe NMT (Not Manet’s Type), elle établit 
un travail de mémoire, amorce d’une exploration de ces cultures en grande partie confisquées et dont elle est issue. Elle 
souhaite développer un «art habitable» et émotionnel, inséparable de la vie et au plus proche d’une écologie sociale et 
artistique. En 2021 elle crée l’installation Exhibe lors d’une résidence artistique sous l’invitation de l’artiste griot Bocar Niang 
à Tambacounda (SN). Plus récemment, elle s’inspire du Kumpo, entités spirituelles originaires du Bois sacré en Casamance, 
dans lesquels elle emploie de manière ornementale des objets issus du quotidien de la femme sénégalaise comme le Bin bin 
(ou bijoux de corps), symbole de l’intimité, pour la biennale de Dakar 2024. Actuellement en résidence à Artagon à Pantin, 
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MITR COLLECTIVE, LAURÉAT DE LA MENTION CENTRE WALLONIE BRUXELLES/
PARIS 
POUR LE PROJET MADE IN THE RIVER

MITR (Made In The River) explore les possibilités de créations collaboratives entre 
le ruisseau des Aygalades - qui traverse les quartiers du nord de Marseille, puis 
se jette dans la mer au nord de La Joliette - et ses communautés riveraines, dans 
la perspective de transformer le futur du cours d’eau et de notre relation à lui. Le 
projet invite à faire l’expérience d’un écosystème complexe depuis un point de vue 
non humain, à partir de la collecte de matériaux hybrides façonnés par les eaux 
contaminées. Via des œuvres plastiques, des performances live, des rituels et des 
créations audiovisuelles, il témoigne d’une histoire parallèle à celle du désastre 
écologique : celle de la ruse, de l’ingéniosité et de l’inventivité de l’eau. 

Long de 17 km, le ruisseau des Aygalades a fait l’objet, au cours des dix dernières 
années, de nombreuses initiatives locales visant la renaturation de ses eaux polluées 
et de l’écosystème qu’elles alimentent. Mais comme dans le mythe de Sisyphe, les 
nettoyages réguliers se succèdent sans parvenir à endiguer l’accumulation incessante des 
déchets. Alors que le sentiment d’impuissance peut nourrir le découragement et l’anxiété 
écologique, le collectif MITR propose une approche originale pour renouer avec la rivière 
et ses communautés non humaines : apprendre à observer l’inventivité de la rivière, sa 
capacité à transformer les matériaux et à s’adapter à la nouvelle situation écologique, 
comme autant de réponses possibles aux défis environnementaux. Perpétuellement en 
quête de nouveaux matériaux, l’équipe de MITR collecte notamment les étranges artefacts 
créés par la rivière, résultats de mélanges, d’hybridations, de reformations opérés par les 
eaux, dans un processus permanent de création et de réappropriation des productions 
humaines. Dans le lit de la rivière comme dans l’espace public, en collaboration avec des 
communautés voisines des Aygalades, les artistes mettent en scène cette vitalité hybride 
lors de performances, d’ateliers, de sculptures et de films. Leur travail est une invitation 
à prendre conscience de l’ambiguïté et de la complexité de l’état de la rivière, qui bien 
que polluée dégage toujours une force vitale et magique. 

L’équipe du MITR collective fait notamment partie du collectif des Gammares, qui réunit 
des riverain.e.s, des associations, des scientifiques et des artistes dans le but de prendre 
soin de la rivière. Depuis 2022, Made In The River fait partie du programme ISEF (Informer, 
Sensibiliser, Eduquer, Former), financé par l’EPAGE HuCA, afin de mener des actions de 
sensibilisation autour de la rivière des Aygalades dans les quartiers nord de Marseille. 

MITR collective (France/ Russie/ Royaume-Uni)
Collectif créé en 2019. Le collectif vit et travaille à Marseille et Londres.
mitrcollective.com

Fondé en 2019 par les trois artistes Charlie Fox, Chloé Mazzani et Bulat Sharipov, le collectif MITR s’est donné pour mission de 
participer à la restauration écologique de ce fleuve urbain qui, parcourant des territoires industrialisés, est particulièrement 
sujet à la pollution chimique et à l’accumulation des macro-déchets. Ils collaborent avec différentes structures culturelles et 
sociales telles que Association ATDQuart Monde, la Cité des Arts de la Rue, le Atlanta Design Festival, la  Floating University 
à Berlin ou encore l’Été culturel avec le soutien de la Drac Paca et du Ministère de la Culture.

© Jonas Dahm © Bulat Shripov



ANTOINE BEHAGHEL
LAURÉAT DU PRIX COAL ÉTUDIANT 2024  
POUR LE PROJET DEVENIR PHOTOSYNTHÉTIQUE

Antoine Behaghel souhaite réaliser une série de tableaux vivants mettant en 
scène la respiration invisible des espèces photosynthétiques marines. Utilisant 
les techniques d’illusions propres au registre de la mise en scène, il s’agira de 
«biomimer» ce phénomène biologique opéré par les algues, les microphytes 
unicellulaires, et les phytoplanctons. Ces représentations scéniques seront nourries 
par une enquête sur le site d’une Réserve Naturelle se situant sur les littoraux de 
la région Bretagne avec des outils de captation nomades (captation numérique, 
photographie, scan 3D, microscope…).  

Et s’il suffisait de respirer à l’envers pour lutter contre l’effet de serre et ses conséquences 
climatiques ? Et si nous pouvions inspirer du carbone, et émettre de l’oxygène, comme 
le font les plantes recouvertes de chlorophylle sous l’effet du soleil ? Le processus 
de photosynthèse, que l’on retrouve dans le règne végétal, nourrit nos fantasmes de 
transformation et donne lieu aujourd’hui à toutes sortes d’utopies solutionnistes et 
autres prospectives dans le champ de la géo-ingénierie. Si ces tentatives de régulation 
atmosphérique artificielles pourraient effectivement transformer notre bilan carbone, 
elles ne semblent pas pour autant alimenter le rêve d’une interdépendance bénéfique 
et commune entre humains et non-humains. 

Devenir Photosynthétique invite à sortir de ce fantasme technologique de la 
photosynthèse en lui restituant sa dimension spectaculaire et magique. Antoine 
Behaghel mènera l’enquête dans une Réserve Naturelle littorale de Bretagne, une 
région qui entretient un rapport complexe avec les algues, entre ressource économique 
historique et désastre environnemental (algues vertes). Son objectif est d’observer, 
grâce à des outils de captation adaptés pour l’occasion et l’accompagnement des 
scientifiques, toutes les typologies de végétaux photosynthétiques marins pour ensuite 
les réintroduire dans le contexte de la scénographie comme éléments de décor ou de 
costumes et les activer par la narration théâtrale.   

Antoine Behaghel (France)
Né en 1998 à Saint-Herblain (44). Il vit et travaille à Paris.
@antoine_behaghel

Né en 1998 à Saint-Herblain (44), Antoine Behaghel est jeune diplômé 2024 de l’École Nationale Supérieure des Arts Décora-
tifs. Au sein de sa pratique de designer, il explore les potentiels narratifs, performatifs et spéculatifs de l’objet. En associant 
les médiums numériques avec des pratiques artisanales, il compose des univers narratifs qui tissent un lien entre le réel et 
le virtuel. En 2020, il fonde son propre studio appelé BehaghelFoiny, en collaboration avec Alexis Foiny. Le duo y développe 
une pratique du design transdisciplinaire, entre la fabrication de mobilier haut de gamme et l’aménagement d’espace. Le 
duo collabore avec plusieurs institutions culturelles, telle que le Centre Pompidou à Paris (FR) ; et est représenté par plusieurs 
galeries internationales, telles que la Galerie Philia (US) et Adorno Design (DK).

© AntoineBehaghel
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Cathy Bouvard, Directrice des Ateliers Médicis
Vivien Rebière, Chargé de mission Etudes et partenariats stratégiques pour la mobilisation 
citoyenne, Office français de la biodiversité
Karine Duquesnoy, Haute fonctionnaire à la transition écologique, ministère de la Culture
Catherine Dobler, Fondatrice de la Fondation LAccolade 
Suzanne Husky, Artiste
Charlotte Meunier, Directrice du réseau des Réserves de Biosphère France 
Stéphanie Pécourt, Directrice du Centre Wallonie-Bruxelles/Paris 
Mathieu Potte-Bonneville, Directeur du département culture et création, Centre Pompidou
Rémy Provendier-Commenne, Responsable des collections et Benjamin Simon, Responsable 
de la communication, Musée de la Chasse et de la Nature

DOTATIONS

- L’artiste lauréat·e du Prix COAL bénéficie d’une dotation de 12 000 euros et d’une ré-
sidence de création au coeur du Domaine de Belval, propriété de la Fondation François 
Sommer, animée par les équipes scientifiques et pédagogiques du musée de la Chasse 
et de la Nature et celles du Domaine de Belval. Situé sur la commune de Belval-Bois-des-
Dames, dans les Ardennes françaises, le Domaine de Belval est un véritable observatoire de 
la ruralité et de la vie sauvage qui accueille chaque année des artistes sélectionné·e·s pour 
l’intérêt de leur contribution au renouvellement de la vision du rapport de l’humain à son 
environnement naturel. 

- L’artiste lauréat·e du Prix spécial du Jury bénéficie d’une dotation de 3 000 euros.

- L’artiste lauréat·e de la mention Ateliers Médicis bénéficie d’une résidence dotée et 
pilotée par lieu de création artistique situé à Clichy-sous-Bois et Montfermeil.

- L’artiste lauréat·e de la mention Centre WallonieBruxelles/Paris bénéficie d’une dota-
tion de 2 000 euros et sera invité à exposer au sein de l’institution parisienne.

- L’étudiant Lauréat du Prix COAL étudiant bénéficie d’une résidence de deux mois au 
sein de l’une des 350 Réserves Naturelles de France, assortie d’une dotation de 5 000 euros. 
La personne lauréate sera accompagnée tout au long de sa résidence par les équipes péda-
gogiques et scientifiques de la réserve naturelle pour la mise en œuvre de son projet. 

CINQ ARTISTES LAURÉATS DE LA MENTION TRANSFORMATIVE 
TERRITORIES

Transformatives Territories est un programme Creative Europe 2024-2026, piloté par COAL avec 
cinq partenaires européens pour explorer le rôle des arts et des pratiques artistiques transforma-
trices à l’échelle des territoires à travers des recherche-création transnationales, des temps forts 
collaboratifs, l’accompagnement d’un comité scientifique, la création d’outils méthodologiques et 
leur dissémination. Les cinq artistes lauréats de cette mention sont invités au programme européen 
Transformatives Territories dans les cinq lieux partenaires.

Martha Fely (France) sera accueillie en résidence à Inland (Espagne)
Nuno da Luz (Portugal) sera accueilli en résidence à Tavros (Grèce) 
Margherita Pevere (Italie) sera accueillie en résidence à Instituti Terra e Memoria (Portugal) 
Caroline Le Méhauté (France) sera accueillie en résidence à Zone Sensible (France)
Iwrds Duniam (Perou) sera accueilli en résidence à ArtMill (République Tchèque)



UNE JOURNÉE POUR CRÉER, ÉCHANGER ET INVENTER SANS RÉSERVE.

Afin de fédérer et valoriser la scène artistique de l’écologie, COAL convie les 
professionnel·les et le grand public à une journée de rencontres, de performances 
et d’expériences où seront mis à l’honneur les artistes du Prix COAL 2024, quinzième 
édition du Prix. Le 20 novembre 2024, de 11h à 22h au musée de la Chasse et de la 
Nature. Les Prix COAL 2024 y seront également décernés lors d’une cérémonie dédiée.

Proposer un espace-temps partagé pour s’exprimer sans réserve ; à l’heure où s’épuisent 
les réserves sur lesquelles reposent nos modes de vie actuels et futurs ; par de nouvelles 
typologies de pratiques créatives sorties des réserves traditionnelles de l’art ; à même de 
questionner les logiques conservationnistes et d’inventer de nouvelles manières de préserver 
les territoires vivants ; telle est l’ambition de SANS RÉSERVE, le nouveau rendez-vous de la 
création engagée pour l’écologie, lancé par COAL.

Accompagné·es. de penseur·ses, de militant·es et de protecteurs de la nature, découvrez à 
cette occasion le travail des dix artistes nommé·es pour le Prix COAL 2024 Se Transformer, 
autour de rencontres, de performances, d’ateliers, d’installations et d’expériences. Déployant 
chacun à leur manière des pratiques réparatrices, des démarches de reconnexion à la fois 
somatiques, sensorielles, spirituelles ; des savoir-faire de la main et de la terre, leur proposition 
révèlent les pouvoirs de l’art non seulement d’alerter et de dénoncer, mais aussi de réparer 
et de relier par des gestes d’attention et de partage.

Cette programmation est organisée en partenariat avec le Centre Pompidou, à 
l’occasion du Forum pour la Biodiversité, 20-24 novembre.

 

LE NOUVEAU RENDEZ-VOUS DE LA CRÉATION ENGAGÉE 
POUR L’ÉCOLOGIE 

Rendez-vous le 20 novembre
RENCONTRES . PERFORMANCES . EXPÉRIENCES SOMATIQUES . CÉLÉBRATION . EXPOSITIONS

SANS RÉSERVE



SANS RÉSERVE 2024 : PARTAGE ET EXPÉRIENCES SOUS LE SIGNE DE LA 
TRANSFORMATION

Au programme de SANS RÉSERVE, de nombreuses rencontres imaginées par les artistes 
nommé.e.s du Prix COAL 2024 pour transformer, amplifier et vivifier notre relation au 
vivant. Conviant le grand public comme les professionnels, SANS RESERVE réunit artistes, 
penseur·euses, scientifiques, protecteur·ices de la nature dans un espace- temps autre, 
pour créer, échanger et inventer des formes artistiques qui cheminent entre les mondes, 
et in fine, mieux partager l’écologie. Le temps d’une journée, dans les espaces du Musée 
de la Chasse et de la Nature, venez vivre des expériences somatiques, vous formez à 
la coopération polyphonique trans-espèce et à la fabrication de green balls, célébrez 
d’anciennes déesses, le devenir photosynthétique et découvrir de nouveaux rituels ; 
participer à une parade gustative ; assister à la création fantasmée de nouvelles institutions 
dédiées à la relation aux milieux de vie ; percevoir ce que peut être un road trip éthologique 
ou une hétérotopie réparatrice…
L’événement vous confie enfin à la cérémonie de remise des Prix COAL, et se poursuivra 
par un moment festif et collectif.
 
Cette célébration joyeuse de nouvelles agentivités se fera avec la participation d’Antoine 
Béhagel, de la C.A.R (Isa Frémaux, Jay Jordan, Nath Gélard et Thibaud Guichard), d’Anne-
Lise Carlo, de Fabrice Cazenave, de Patrick Degeorges, de Thomas Delage, de Lélia 
Demoisy, de Pascal Ferren, de Carla Gueye, de Caroline le Mehauté, de MITR collective, (n) 
(Marina Pirot & Dominique Leroy), Vanina Lager et Magali Wehrung, Nuno da Luz, Perig 
Pitrou, Sacha Rey, Yan Tomaszewski, et nos partenaires Creative Europe, le ministère de 
la Culture, l’Office français de la Biodiversité, L’ADEME, la Fondation François Sommer, 
le Musée de la Chasse et de la Nature, la Fondation LAccolade, l’association Réserves 
Naturelles de France, le Centre Wallonie Bruxelles, les Ateliers Médicis et l’équipe de COAL 
–  Sara Dufour, Loïc Fel, Lauranne Germond et Clément Willemin…

UN ÉVÈNEMENT POUR ACCOMPAGNER LA SCÈNE ARTISTIQUE DE L’ÉCOLOGIE 

Lors de la création de COAL en 2008, il n’allait pas de soi de rapprocher l’art et l’écologie 
ni de faire collaborer les acteurs de la préservation de la nature avec les acteurs culturels 
et les artistes, l’écologie politique ne faisant pas bon ménage avec une certaine idée 
de l’autonomie de l’art. 15 ans plus tard, force est de constater que ce rapprochement 
s’impose. On ne compte plus le nombre d’expositions et de manifestations culturelles 
sur les sujets environnementaux et, réciproquement, les scientifiques et les acteurs du 
territoire sollicitent de plus en plus la création artistique.

En 2010, COAL créait le Prix COAL Art et Environnement pour contribuer à faire émerger 
une génération d’artistes engagé·es pour l’écologie. Témoin et acteur de cette évolution, 
le Prix COAL est devenu en 15 éditions un marqueur international de cette scène artistique 
qui réunit chaque année des centaines d’artistes émergent·es et pionnier·es. Avec plus de 
8 000 dossiers d’artistes reçus, originaires de plus de 80 pays dans le monde et plus de 
150 artistes distingué·es, le Prix COAL offre un point de vue unique sur l’émergence de 
cette nouvelle scène qui emploient son talent à imaginer et expérimenter des solutions, 
à rendre visible et accompagner la transformation des territoires, des modes de vie, des 
organisations, et des modes de production. 

Ensemble, ils participent à construire un nouveau récit collectif, un nouvel imaginaire, 
un patrimoine commun en développement, cadre positif, optimiste et essentiel pour que 
chacun trouve la motivation de mettre en œuvre les changements nécessaires vers un 
monde plus durable et plus juste.  SANS RÉSERVE veut être le porte-voix de ces artistes et 
un lieu de réflexion et d’expériences sur les multiples façons dont l’écologie peut s’immiscer 
dans l’art et réciproquement. 



PARTENAIRES 

Le Prix COAL 2024 bénéficie du soutien financier de l’Union Européenne via le 
programme Transformative Territories, Performing transition through the arts, 
du ministère de la Culture, de l’Office français de la Biodiversité, de l’ADEME, 
du Musée de la Chasse et de la Nature, de la Fondation François Sommer, de la 
Fondation LAccolade, ainsi que d’un partenariat avec les Ateliers Médicis, le Centre 
Wallonie Bruxelles/Paris et l’IHEPAT.

Transformative Territories
Ce programme Creative Europe 2024-2026, piloté par COAL avec cinq partenaires 
européens explore le rôle des arts et des pratiques artistiques transformatrices à l’échelle 
des territoires à travers des recherches-créations transnationales, des temps forts collectifs, 
l’accompagnement d’un comité scientifique, la création d’outils méthodologiques et leur 
dissémination.

Le Ministère de la Culture
Il a pour mission de promouvoir la création artistique dans toutes ses composantes et 
de permettre la démocratisation et la diffusion des oeuvres culturelles. Il soutient le Prix 
COAL depuis son origine en 2010.

L’Office Français de la Biodiversité (OFB)
L’OFB est chargé de la protection et la restauration de la biodiversité dans l’Hexagone et 
en outre-mer. Il agit pour la préservation du vivant dans les milieux aquatiques, terrestres et 
marins grâce à l’expertise de ses 2 800 agents, dont 1 700 inspecteurs de l’environnement. 
Cet établissement public travaille également en mobilisant un ensemble d’acteurs, 
de décideurs et de citoyens autour de la biodiversité : État, collectivités territoriales, 
associations, entreprises, scientifiques, agriculteurs, pêcheurs, chasseurs, pratiquants de 
sport de nature, acteurs du monde de l’art…

L’ADEME
Engagée depuis 30 ans dans la lutte contre le changement climatique et la dégradation 
des ressources, l’ADEME participe à la construction des politiques nationales et locales de 
transition écologique. Établissement public au service de tous les acteurs, sa mission est 
d’accélérer le passage vers une société plus sobre et solidaire, créatrice d’emplois, plus 
humaine et harmonieuse.

Le musée de la Chasse et de la Nature et la Fondation François Sommer
Reconnue d’utilité publique dès sa création le 30 novembre 1966, la Fondation a été 
voulue par François et Jacqueline Sommer, pionniers dans la concrétisation d’une écologie 
humaniste. Fidèle aux engagements de ses fondateurs, elle oeuvre pour la protection 
d’une biodiversité où l’homme trouve sa juste place, pour l’utilisation respectueuse des 
ressources de la nature et le partage des richesses du patrimoine naturel, artistique et 
culturel.

La Fondation LAccolade - Institut de France
La Fondation promeut une création artistique consciente de son environnement, et 
favorise des démarches, projets et actions qui sont portés par des artistes en lien avec les 
thèmes de l’eau, de l’environnement, de la fragilité du vivant et du féminin, par le biais de 
résidences de recherche et de création, et d’expositions en France et aux États-Unis. Par 
ailleurs, elle veille sur le « matrimoine », soit le legs des femmes ayant eu une importance 
historique ou artistique.



Les Ateliers Médicis
Attachés à faire émerger des voix artistiques nouvelles, diverses, et à accompagner 
des artistes aux langages singuliers et contemporains, les Ateliers Médicis accueillent 
en résidence des artistes de toutes les disciplines et soutiennent la création d’oeuvres 
pensées en lien avec les territoires. Ils favorisent ou organisent la rencontre entre les 
artistes et les habitants. Situés à Clichy-sous-Bois et Montfermeil, dans le département de 
Seine-Saint-Denis, ils occupent un bâtiment de préfiguration. Un équipement de grande 
envergure et d’ambition nationale sera construit à l’horizon 2025, réaffirmant la place de 
la création artistique dans les banlieues.

Le Centre Wallonie Bruxelles/Paris
Au travers d’une programmation résolument désanctuarisante et A-transdisciplinaire, 
le Centre est mandaté pour diffuser et valoriser des signatures d’artistes basé·es en 
Fédération Wallonie Bruxelles. Il assure ainsi la promotion de démarches émergentes ou 
confirmées, du périphérique au consacré.

L’association Réserves Naturelles de France (RNF) anime un réseau national de plus 
de 1 000 professionnels de la protection de la nature œuvrant quotidiennement dans les 
territoires où existent près de 356 Réserves naturelles. Leurs actions s’appuient sur trois 
missions : la connaissance du patrimoine naturel biologique et géologique, sa gestion 
et sa protection, la sensibilisation et la découverte par les citoyens de ces espaces de 
nature, de vie, de rencontres et de création. Ambassadrice des réserves naturelles, RNF 
porte la voix de la nature pour une mobilisation active de tous les acteurs de la société, 
notamment dans le domaine de la culture. 

LE PRIX COAL EN QUELQUES MOTS
Créé en 2010 par l’association COAL, le Prix COAL est un vecteur d’identification, de pro-
motion et de diffusion des artistes qui, à travers le monde, témoignent, imaginent et expéri-
mentent des solutions de transformation des territoires, des modes de vie, d’organisation, 
et de production. Ces artistes contribuent à rendre visibles les changements, à construire 
de nouveaux récits collectifs, patrimoines communs en développement, cadres positifs et 
nécessaires pour que chacun·e trouve les moyens et l’inspiration de mettre en oeuvre les 
changements vers un monde plus durable et plus juste.

À travers le Prix COAL, des actions de coopérations internationales et plus d’une centaine 
d’expositions et de projets culturels de territoire, COAL, association créée en France en 
2008 par des professionnels de l’art contemporain, de l’écologie et de la recherche, est le 
premier acteur français à promouvoir l’émergence d’une nouvelle culture de l’écologie.
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Image credit: Lucie Picandet, Le cerveau d’Hui Celui que je suis - Paysages intérieurs 2, 2017. 
Acquarelle sur papier, courtoisie Galerie Georges-Philippe & Nathalie Vallois Paris. 
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